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lN SAfnONNE chez i u ; PRIX D'AflONI;-
M31!. FABREt? et Lig- MENT'. <pantre piastres

) N , Li.ru ire. et1 -o- puir l':înnée, cinq pias-
mi Huireaui du Jtouîrina:'t T UEL P!R10DIQUE. tr,', par I: i p ttL pay-
Mou.al, al.les d'avance.

Vo . -1.. MON'R1AL, MARDI, 27 SEýPTEMBR E1S.2. No. 25.

A L L O C U T~ I (1Nf
De S .ainel oirI SciLner ' Pape, Gré1oire X VI (I auSar Collée, dans.

le ConSiir S'ret Ii 22 jii/f 1I842 ;.suii</'vnr c'po.stion, cor-
i ohinrec de douen su les s<d. inc*ss.-s dre Saanfet pour porter

reP/fc <,1m mliu raes dot la religi-n coadü¡ue cst dJtigée dans les
Eits inj)éri<tix e Ryue x (le la Rusgie et (lc la Pologue.

zI z I o s z T I o N .

Sa .PA mF..
On la vu, tuciis lcs soins quo se doînait le Saint-Père avect mat de eollici-

tude pour ren dire Imieilleure la comienL de lIise Catholique dans la Russie
et dans ia Ploneni euraient sans rsiita. Cependant une circonsiz nce
leuruse smobla devoir adoucir Paiimertunie de sa douleur; Pnssurnnce lui
fut do>nnéo q t'in un moieni solennl Pn:uste Emipereur et Roi s'était ex-
priînü dins les ter-i les plus llaeirsenS thveur du lulto entholique et de la
poinun si recomeimilale de .es wuets qui profeseit ce telte. Le Snint

A'rc sentit se ranimer dlas son œu.r la douce confinnee qpe lu avaient tou-

jours inspire l'élévation et la înoblesse le cairacière le S. M. Impériale et
loyaIe, et se lit un devoir de lui en lanilester sa vive reconnîaissance, mais

en mòime templs. après avir retracé enere une , à cette ocnsion, avec
une entière loy:i, les miaximes do la Religion cniliolique, constamnment
mises en pratique par le Saint-Siége, Sa Sain:eté fit un nouvel appel -i la

houté naturelle et à la latite protection de ce puissant Itoiiarque pour ses
sujets catholiques et pour PEglise de' Dieu.

Et certes, ceitt- inanilî:station des seintiniens de PEnpereur. res recom-
nient tions duit SaiitiPire à Sa majew.:é ariiant à propos, Cnr Sn Saimnteé

venlait d'alrendre q pr un déeret dh stint dirige:ant dut I0 mars 1832, il
était forielleiiennt interdit dle pIublier out de receivoiri dans les Etats imnpriaux
aucune espe de leserit u îe hille A postolique. Setllabl'ement, un ukane,

presqu i du mme jur. remettait etn vigueur les poines les plins sévres con-
tru les prütemouq umupbles assez hardi, pourrontibmer en quelque manière
à procurer des convorsions du cuite <loiitîant à la Religion Catholique Ro-
Iainle. E'ti outre, lukase ' 20 août de la ime inouie, confirmé et expli-

gpu par celui du Qd août IS33, as:uisîit la 1ologne aux lois en vieieu r
dans Iemiiipire russe, qui exigent pour le marineS iites, conme une eotidi -
tion absolue, la promii'se fiorielle d'lvîr tius les enflans dlans la religion

recqute-unie ; et par e tié;me uka il était dispoo que de pareis nringeq
nrtie!s dcvant le seul curó entholique doivent être regardés omme i n...

IhIas jti tqt t'à co que la zrnie uit cut lieutî devant le prètre gre-russe.
Bien pIli, un autre iuse de 1833, rietttant en vigeur le orîdont nnes de-
puii longtums ttmbies en dessnétude de imnp rtri ce Catherine Il, dis-
puse, danA le but évident, et qui n'a é trnopi ntteiit, de suiprimter un nom-

z



MPLAGESRLLGIEVX.

tire inunense di prfroei'st catlîîliue, qîla nyv aur:î ilsorurai dél t erl t d".
I)rèrrre quut là îîîL los e:ît!îliquos triî. iuii. Unet~ îjiiltîI z;Lt-tl-.iliei-e dIL
*-tlW h l aw':iî-. E'li x ttî' Li.t: ei tIizIas- dlit *.2 julin i lit uîtûlîxe ilifi&e
et 'I L <vi 1:j L! ., îlt~,a. leCi, 1lI~ deuxé % vûchis u culte- gu.e-uioli-
ui â iYto .< Poi.k an. il Ie î.dîî lizzo fut eiîlev êe aux Ca1iltuli-
que: 'iît :a Ijliit.-e du t-"4 d.i'. la.ît:ins.i qu'il avilent jerîlu
tl.a-îî:.a erwîs.t le t.r'î d lie tilC-uî ~'~at Id pi

e~t!lt.rur-.tdui i.- !i -li e- - i,1 -- ý e- lels illos l- ie ut les
lîeninre du 1 A f, .- Au t;uala i ues tpi DACMI n (Pit u la ct'u-eîteîc- dc-s

ics, reedirlem u rai ut- ; io >t- i e qule IL:.- IîîiIiilres dle Sai Siitý*et&
il un.lt eil:. .;iîî Il:. ,:îtrîd u-t lrelieu dire .laîs les re-

limunrit dot Ptt-xe"tl--oaa ~ ir auu r---te dtjour etuiî lein ulère

out :idiV-t à F!mil 1ruur et N À -1--pi -e raplî)eliiiî hit à l'heure,

ie- . îie ; I :l, i- e,,laî -.- -a,ý.* :;f dans'--l e niîeuet- iie-Lir t il

lta itutttil ":i vxct .-. '- L:Ce;t-.. tt - ai -î lz2 ravît.. qufe voiît:eIlt Pl'u ase

lleree :.îuiîîi - it uil I tlti r -. :îî> lui ne:cl- ýttlt 1(iL. i ii

<lit sw <ma ma eco mneàu oii

teilitMet u e:. t lurs iîaîîteîl' ru irenueiri vrivaiit-coure tr

zIMt lt -t !itiu -ýrin u11 it r toutes)-ltl
Loga ip m umouml A, =l Th ir itttittitei , les circonsitliiies,

et tIC ittrie- lr initr.-lei.-'e tî il ce î!-lît!l v&ieii-iii. Qui-lIe
ci. a etcé !il cut- t 1,c: e -tdlnî Coibil (IL: dets a-ei l tépi-

a'vteru':ital diduî îe i lleiC ; quèl- iiittvepèbsu-li-i liîitt-ies jîraotus,
(luhe; U<~l~.y Ciiit Ciiîjilt ;i liu lIML Une Mui attIUit FOUSt qUiII(S
COllîliV- 5i.tt-iiii .2t2c AI lu rvprcilt-r nu inonîde ;avec quelle eii5- t

au~ c- îqîile e-éran\-î-u-t îleî-î-lî-iîii iîîaiute-iart îî cri étendlre lCIcIi lts tdanls

le-t till-e- (1îti~it. Elts- :iiîîîîx t jii-t1 ietl les Iiujets, eazlli(ýities dît
rit liat, î ; lat ru us les w.4- tCIit eit , lit e eluiit-C évitlence, d'unl

te cu.~iiiidîe vlîiîeî îîîîtîi- t dIftun tel ucloiire (lu re-la-tions pu'-
lii.-e- i iris les joutrn a ux des ua s ila igueis, t-et eî-. tan I i eurécItlOi d'ettac-

tivîde, avc de-s détails îleineît noru-acé-(îlsîXi l~iieîtîîiuué-
ruelit les Oir(irttls tit.les Iiuuix alixqueils Chaqrue- fai te c îpot) que,
dlans leur l)U-taiic -lu 1iîunlîît, tii ue,éltîa ite jîrus le k-s démîenîtir.

(;iXqui, su1,- avaa.lt-Ius -- u Wnt Lott-vi la vérité, poui-1o:1t,
dunc lit c.oîiriaîtrt et rîjr-irtouîte i'uîicae dectte dl&pltirahIt, du-Ic-

"ua dlm- Wuimno-rss dl-is les p-uCu ustt<.)tlmuili5 s Et le RA île lEolje
ctîlîîuîe (jPeple est lu heu dle it tu--i- qui les accueille. ltîutcqUelS pair-
AcAfr(e c-îi de inotre douleur, tut cli re.spectalt pubdîîut les jt]g'-

me"uu île Diuî sur îiîitlii-uîés lîrévaricmenîrs, et, tout eni Woîtonrt des inains
atitoum-a ruheddteli àt lat eoasti-e (lieeu e tc eux quli, ~oisle poids (le
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la persécution, ont su résister et se conserver fidèles à l'union catholique,
jugeront en connaissance de cause si la mémoire de ce funeste événement
peut de bonne foi être consacrée par une médaille portant cette légende:
Séparés par violence en 1596, réunis par amour en 1839.

A la nouvelle de la détestable apostasie des évêques grecs-russes, le Saint-
Père, chef suprême de l'Eglise Catholique, ressentant toute la douleur de
cette plaie atroce, ouverte dans le sein de la commune Mère, eût aussitôt à
élever, devant le sacré collége réuni, sa voix apostolique, pour reprocher à
ces malheureux leur foi violée et leur indigne trahison. Dans la même oc-
casion, ne pouvant cacher les longues et afTreuses angoisses dont accablaient
son âme tous les autres maux que la Religion souffre dans les possession»
russes, et voulant aussi faire connaître avec quel amour, par quels soins in-
cessans, il avait cherché à y porter remède, le Saint-Père résolut de faire
partager à ses bien-aimés fils, les catholiques sujets de l'empire de Russie, sa
douce espérance de voir enfin couronnées de succès les réclamations déjà
soumises tant de fois en leur faveur, et de nouveau à S. M. l'Empereur et
Roi. Et ces paroles pontificales n'étaient pas uniquement appuyées sur
l'idée de la justice et de la magnanimité de ce puissant monarque ; ce prince
venait de se faire donner de nouvelles et consolantes assurances qui les jus.
tifiaient. S. A. I. et R. le prince héréditaire de toutes les Russies, était
depuis peu venu à Rome, et y avait séjourné ; Sa Sainteté s'était trouvée
heureuse de renouveler en cette occasion, avec effusion de cour et avec con-
fiance, ses recommandations en faveur de l'Eglise et des sujets catholiques de
S. M. Dans sa réponse, l'Empereur et Roi promit la plus large protection,
la plus sincère bienveillance, ce qui engagea le Saint-Père à renouveler ses
instances avec plus d'ardeur et de zèle que jamais.

4mn. PA RTI.

Deux questions particulières étaient engagées entre le Saint-Siège et le
gouvernement russe, l'une sur le compte de Mgr. Ignace Pawlowski, déjà
évêque de Mégare inpartibus inýfdelium, et suffragant de Kaminiek, l'autre
concernant Mgr. Marcel Gutkowski, évêque de Podlachie, dans le royaume
de Pologne. Quant au premier, par plusieurs raisons graves, entre lesquel-
les figurait au premier rang celle d'avoir souscrit et enjoint au clergé catho-
lique l'observation de l'Ukase impérial qui tendait à défendre à ce même
clergé d'administrer les sacremens à des personnes inconnues, Sa Sainteté,
suivant l'impulsion de sa conscience, avait différé l'institution canonique de
ce prélat pour l'église métropolitaine de Mohilow. Quant à Mgr. l'évêque
de Podlachie, quoique entièrement exempt, aux yeux (lu Saint-Siège, des
tâches criminelles que le gouvernement lui reprochait, et évidemmént justi-
fié de ces accusations dans les offices adressés, à différentes époques, et sous
diverses formes, par le ministère pontifical à la Légation Russe à Rome, il
avait été, par l'ordre du gouvernement impérial, violemment éloigné de son
siège et enfermé dans le couvent de Ozeransk, dans la province de Mohilow.
Il est inutile de dire qu'à la nouvelle de ce nouvel affront fait à l'Eglise, dont
le Saint-Siège eût connaissance par les communications du ministre impé-
rial lui-même, celui que iiieu a établi pour protéger les droits de son Epouse
ne resta point muet. Le Saint-Père, toujours animé par la conscience in-
time de ses devoirs, ordonna que, par une note officielle du cardinal secré-
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tairc c'Etat du 1cer jui n i S 10. laquevl fit oncle d'une a rIr note e I G a où(II
on adreceàt à qui de dr«t sur ce vs u n Pu"mmaro u rl*jmatr'mq Ml ce

f,.t eno d'après sa vo!onîe exîrî ti uon rev~ii. à cette ocaiosr
lit- un-ix smiO'tî -'r la inï2b''r e:tî!~î n e~-i t on en Ic'î .r!ll

pCaI't')Ht ce (;lu at etvu:-eatr~urucîjinr ir- lii Iiii jeis3.
et eni y~ ;Immti de j't>ti- ilséneO- pour iFautna mits, qui. ains- qmî nous

lavonIs iniplté :ilUvur-' n4wtté'i vra m. ile e o tue ei'iui du SitSi~e
ciprè~s awir attaju Imm! 'ut plubuîrs ids~- mie r/-j''îîe (pwtln'olyjlI de- la

pa-rt du oocrîmîtrpra..n '1t aric-er -l Roilie au (not le se''.elu-
jîr'' I leI) co'uîcill'-r dl'l'!zt cai-r FiIr ,. irr&,1li par ino lettre

10 r.î- do:rï.r, <j-I ai:mias (laîe- Arir~o;r.cne î.!u
'>rcîér ee 1è' fi.tlj /7~!~ qeiî -îî'eir /!tcnu
tlI.~ai .ýç qic.~ I rs! . I-. jprî'le', S. %TI. ilîiriet :110 d j- 1 Ja t Iii' Il Piil ( çr) n'ir

(1.7 r-- rzî J:.~nri!'I*c 'l", j'idz' I. -ec,r'<srzrîU Du riýs-
tî'. le bat d' <*'t r-: r rrit<' dal' yi' S r'm- in, tc'uj--an.<t

tr.ný t-ar W. d- Il>- rrtcîn t' ft n'uire' qi'o i!- - au n-rn. doêu

chi C I iiaw. et ln cmerati'î lrt:bit.i, !pît penrater bie WCr.(;
kow-Y. à -~ -- vAmiNut<?,O no d.' l*î-,-' ý' jc Enh: !i.E i. .pcrt t

ce i-.lt- l'rîn --. .il t-.-é y1--v- Il*, j'-' do Cire ll:c~ it enttendre
ru-'az!'r'îdi :itl- *-o-lit le ''rt, t la ni-lire do-e bienvillanîtes'

dj 1'tt'r '- s-'on ,îeamuî à lror]de & l rih-e nosî- 'niti' l'eî,de l
s Eti. 'Je!lssi. dH-<iiî le dl cîbrI-ilîn.li-i une note %eIl'aie

lasséee nu: ecrlirai serr-a:mr îEl'itt le i9 du mois -ri-jit "- k Aux 'lm'r-

s u/ <ai i à ,rprime.r4lq,<~~ ', rcf'îr (i -illie i duc g Ce.-

Et, au cr'rniîerîemn de la uinie Nuie. vexj'rirrîîrîit av,'rq-l peine le

osduxemss tm''îraîeît allêrèe par Ire -t lux cpîut.'-tîs indljriŽ' il ns-
sumroi que e- le C1401fe' run Jsrr<il i.,fi'lîenl (.'r</,~ un "/(: 'Ir, -ler/-sci-
Si til ' il de çu s, r';len -r. rî-ar',îtr i.-~,rel 71-ur lei pcia: (Ir l«IE'lise

Ce(/h!,r Iiii r/ens fr-sEI,i.' (le S. -1!. (<rip,"ra,? ir ejils? 1C.)C dçiispsitjion~s
qui a rncntf ri .1 j-.lé4<n ,tr;d~'E ur.-iane un sec ond ciice, adree:-
Ae le 23 dui même mcii' lcrnq. du <'(hij 1 Saint-Séze. on N"éat jforcée à

i-"i dju«x r pMitot iu rile' le f1or e l m a f houi i h-r er qur'il
'ri it riz cia/li/7?-nI I ,l ixr fcii-'ç <I f4'Ir f ' cns-ll»i!,:Iinr il lirî fi re

(/IlL/ <.'-1 C/rri" '-, cI es p'le rethrlr/oiqiaî-s P71 PRas-Çie fi r-n1'lr,
qu; e I r'?rnTtt ima rrrial -I -uos Pir tous les- vrnts r72 son polti-

courIll ; "iu*n ; un epp<l r/ If 'ln'-ricctà~ij:.tt im

cî/l.r~i sautsi'-ace, ~rIr-'l fie - a sl/r~iud- ,ufrn/le' fi Xc Sin cl..
'Flefuit ar'ila 'rai/ae rI it 2i'es'îCai 'xrm iîîrîl dlans

im'u lettre du~ 3 ,ju-errlîr 1itI à SntiburS - lettr appi-e pr l chmealier
Fi-uirnian ]or,,'de siin seccil -vp"e h Noni e -r la fin duliè 'me mois.

En réalité, le San-ir'avtait rotIrri- jiar le si-nl <le touteS: ces corn lîttI-

nivaîlicuis, et sur la p-.rrole formelile <je l'onvnyt! russ~e fenait pour ceritain quel
PUkuse impér'il du 28 tîars ]MG3, rdcti Ptladmniniecen!n ke sacremvnt'
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soýicrit par Mgr. Pawlowski et imposé par lui au clergé catholique, était
pleinement révoqué, et révoqué sur les instances de prélat lui-même. Sa
Saintet erut d'a ieurs pouvoir s'en rapporter ù la déclaration de ses senti-
mens que me. Pawowski lui avaIt adrse e par écrit ; et. par ces metifs,
a1près :îvor beaucoup rétlhi devant Dieu. 1lYe4cnseîîit à acueiir i Ieu
dmanutes et à leuîr dlhonner 1on ;s-enimet. Diii, après avoir proîoi5ó

dans le conisiîioire du 1er. mlîars S1 1.1 lr. P:awlowski polir Fléglio m:
poliide de A Cldlow. i Siiit-lie êtrivit peui aprèsz 1:1 e en formeit dei
l:tiîte à Mgr. lo.oque de Pollaebie, l'Nxh.r:11t avec colnsil5 Ut par les raieun.I
ci-des-us expiimtîées à la réesigation spuontúm du son Aiece.

T:lils que ces recimionsavaient leur courti, :\l. ou Potumkin avait, de'-
puis p luieuir tî, e.ne, remis au cardinal secrétaire dl'tat un Note confi-

dentîile éi ne pir le chevalier Führmilau et trouvéce dans ses papiers après
sa mor, N te qui ut:.h dest&ine à répndre tout à lu fois de la Note terbale,
remise par le cardinal au chevalier pendant Sa première mission, et aux deux
Notes licle'l s de 1832 et IS40 dont il est fait mention dans la Note ver-
bale. Cette Nte de 'rnvoyé russe, qui venait de nmurir, se réduisait en
substance. ainsi qui le Mémoire antérieurment presenté par M. le comte
de Courillen I833, à passer complètetuent sous silence quelquts-uns des
faits dont le Saint Siege s'était plaint, et à en nier quelques autres qui ètaient
ntitr's, tout en atccutmultit des assertions sans preuve et des éclaircisse-
mens insutisains ; elle ut lone bien loin de fhire une heureuse impression sur
Posprit de Sa Sainteté, vans cesse tourument par la vue des maux de l'E-
glise eatholique en lssie et en Pologie. Cependant cette Note même fut

iljt de serieuses coiilérations de la part di Celui qui du haut de la Chai-
re de saint Pierre, où la divine Providence Pa placé pour le gouet'rneent de
PEdie unîver-elle. vo:t les diflicultés, a pprécie les dangers, se pénètre de la
triste condition des temps et des lieux s i bi que Sa Sainteé finit par se
convaincre qu'il était hou d'accepter le gaie que lui oWfrait le puisant Empereur
par ses promîesses sacrées en laveur de ses sujets et du culte catholiqte, et
pour chela d'aceéder aux deux demandes particulières que nous avons
indiquées.

Voilà pourquoi, dans !nl dite Note verbale remite aut-x mains ilu chevalier
Fiihrman, après avoir explique datns quel sens Sa Sainteté ahit Pintention
d'adhî érîr à ces mêmes demandes, on continuait ainsi Par loul ceci, l'Em-
percizr lCI Roi, dans I'élévaftionz dec son ûm. comprendra f acilemînt <uc le Saint-
Fr ume à pousser la dYbIferc cf les égard envers sa majusë jusgu'à acle
liiele, qu'il ne lim est point permis d'oulre-passcr. .?lais il comprendra éga-
lement que la condesclenance d/oni S. S. est disposée à user dans les fermes que
nous5 venions d'assVigZnr, se lmse cssentie/lcmenf sur les impériales et roya-
lelsjpronc.ess le S«.llajesfen faveur A/c l'église cahfolique. Sa Saintelé se
reg«rde don r commessuréei de voir ces promesses réalisées au plus 1é/ ief c'est
dlais J'u vue heter atinsi, pour' l'uelise clle--même. In avenirprospère dans la
vasc r-f end uic Icmpire russe et iu royaumzie dil Polog'ne-. que S. S. a frcu-vé
un moli fIde se rusurer 'épares dema ndes ncflOîfé s. E t. da ns le. ]3rtf iié-
me en trmie de lettre, adr àess A g. l'ééque de Podlachie, le Sa.re
voulut uettre les expressions suivantes: Proind stludio pacis. duacti, de lua
ci cui zprcs dioccescos inceo1umitaie solliciti, neC non illecli spe dCsponsi o/cs
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ab srenizssimro ii;crtore ie re rpresi'b in era;,nen minlorumI, iuibis catholica
rC!igio in vas!issimis Rusie n Polnu r'ionibus dudumi ajf/rtIZ ur, hort alo-
rs ed àsures Tibi, erab railis c raer, esse debi mus ah Pod/i:chiîes lse/ccle-

siaim s; mle i/imi:tfte/m. Pour savor avec quelle fraichis' leSa int-Pere,
dans cette circeinstance, décuvrit diretein, nt au Afonargue ses profondes
nngoisss et h exprimsaw fi entière dans ses inipriales et rIyalss prnmes-

:es, il faut lire d'un boliut i l'-atre la letire qu<d envuya le 7 avril WS41 à Sa
\lajestè, pîr nmoyen de' la lég:ùn i-idIaunt à ome. Ce-t à !a mne l-
gation (ue t',t transni he Brîf en tiriie de lettre pour Mlgr. Gutkowki, é-
que de Podlaehie.

A7 rcniuer.

Pi0OGiÈS DE L'ARCHICONFrRÉRIE.
,ers le miois d'avril 1810, l'Archiconfrérie s'était déjà --gré

cent eInquaate-trois tiassociationS loal. O1 pouvait uvaluer Z en-
-iron deux cent imille le nombre d1e se associés îicr-its cil France.
Le ristre seul de Paris coiltnit cîHei te.trois ille six nimis.

-Aujourd'lui, ler mars I842, quele uiraile et étonnante progres-
SIon a eu liu danq l'espace d: deux ais ! Ai hu de cent eîinqua-

te-rois anocimin« établivs et nogrers. ous eni aoins dix-huit
cent qrp îî;ant,-cingel. A cette époIuler: nous n'en coiptiois qut deux

horsdun te rritoirefrançais, celles de Stockliholhn ci Siiede, de Leu-
wenkoL el: ea 8tsse, tout-S d vn it Europe. Actuelleineit 11outs

ei avons qui:e cent quuntr-vingt-quatrze un France, nt deux cent
eiqtt-une e-n pays Etranger. Et encore quels sont les lys
qui ont le b dnheur de posséder ces institutions ? sont-:ce seulement

lesîiglises voin es de la France ? Non - les iles de la Grèce. Smyr-
ni, Padichîry, Caroumathempaty dans les indes, Sincapore. Pul-

inng, sur les côtes de la Cin. Bancolck, capitale dui royaiie le
Siîîm ; l'Altgtrie. Ille Dourbon, le Ciiald, îlpraiso, san-lago,
Pile de la Trinité: plusieurs vil des Etts-Unis le FAmérique,
Paramntha, dans PAustralie, possèdent des confréries du très suint
et immacule Creur de Marie jour la conversion dles pécheurs, <les
confréries florissant s par le zèle et la piété. qui tontes sont unes

mpr l'agr.gation à l'Archieonifrrie-Mère. Ainsi, le saint étendard
du Cour de Marie est planté, arboré par toute la terre. 12l'ure,
P'Asie,lA friquie, l'A n mriu r t PO enie rettissent des louanges de
ce Cour Anmrble, presque ignoré des hommes jisqlui'z' ce joii. et
cependant, après le divin Cour le Jésus, leur refuge et leur ressOur-
ce les pllus assurés, De toutes les parties (le ce vaste univers.des
milliers, des millions, (le chrétiens unisscint leurs ires et leurs voix

pour ciainter les loianges, pour invoquer la puissance, li tendre coin-
misération du Coeur de Maric en f*avotr des pauvres pécheurs.

A cette époque des premiers jours davril 1840, notre registrc de
Paris po:tait Pinscription de cinquante-trois milc six noms, au nom-
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bre desquuis se trouvaient ceux de dix-neuf imille huit cent trois
hommes. Airjounrd'ui, ler. innrs, ius avons deux cent vingt-six
mil le neuf cent soixante confrères inscrits, parin les<¡uels se Irou-
vent les nons du <pmtre-vingt-treize lile neuf cent ¡uatre-vingt-
douze lorinies. En 'Franc . le ilrIllrle! giral ds asié lépas-
se un nilliou et laccroît tous les jours. Dans plusieus vi , des
cunfréries (lui ie comptaient il y a un art que douze nu quinze ilile

asscias. ont ;ujourdl'hui trente et trenc-six mule hos mscris sur

leur registres. En 1668, le vénérable 1. Eudes fit conaitre en

F"rance la d otion ail saint CSur d Marie, et l'rma les prenières
confriiiis un son lionncir. En 11-13. soixante-quinze ans après, il

n' un avait que e niu:mte-trois en Franc',et se nculm ent quatre-vingt
qu'atre dans twrt le irmonde cathoulique : et aljourd'hui, dans l'intervnl-
le le tros ans et quatre mois, nours enr comptons dlix-huit cent qua-

rntr-rinq. rToues ces associations d'airef'bis ravaient ponr siége et
p'urr iltre u <les églss <de communaités. !es mmansons reigieu-

. le ne seiblaient convenir qu'A des unes pieuses; la masse des
lira les les ignorait. Aujourlhui ce sont les cathéclrales. les -gIiscs

marissiales qui se disputent ñ Penvi li gioirc et le bonheur crle les

possuder. Anwdes de l'rchiconfrérie.

fllBL1OG A Pl IIE.
Nous avons reçu dl In part de jacq. Ciemazie Eer. avoent 'abrégé des

Lois criminllci/es 'Agiecs tradiites et comilpls por le in.m Afonsîir.

Nois Iu 'n témo migons notre reconnaissance. et quoique nous ne soyns pas
verés dats ce sortes do matièes. nous nei doutons pas que cet ouvragc ne

soit trs-utile suritout aux enles étndians en droit ; nous publions la préface
de ce petit ouvrage nii que chacrn puie en la lisanI, se convainc de lPu-
tilité de cett etreprise porfur laquelle l'auitur mérite assureneni la recon-
naissance le ses conci:ovens.

En p n:t pulie nr iraduction et rorpiationii du Droit criminel inglair,
t que suii en ces le proiie, nous ne rpotrns pas ce que mus avons dit sur ce sujet

lors dle la publlication de notre prospectr. Il nousi arlira de déelarer que ruis avois
fidolement sii, autant qu'il no a été posible de le faire, le plan que nous nous Ira-

çOmM Imlalor.m. Nous ain r erini les deux prrmiires parties de n ot enrge. lorsque
la l*gilaiturei provinciale passia r ,s Itatuiis .1 et i 5 Victoiria, chtapitrs 21, 25, 26 et 27,
it rodfluisniît iti droit nouveau daInsi l'adiinistraiion ie la justice criniiielle en Canada.

U2eilei naturel de c'es lois, ayant été d rendre inurile la pils grande partie d! notre tra-
eail. nous avOn Q été rce di rerom mec r prsqu'en entier, ce que nous avions 'ait sur

'es teix par ie : c'est ci qui expiie le délai apporté dans la 1ubtlicatioi diu présnt
ouivrag~e. Nousa n'avorrns ri, i îrpargn pour donneîr à~ notre travail, touite l'utilit' prissi-

le ; et inus nom srnunes ereé d redrr exacten le sens dis ateurs aiglaissats
nous occuper de la beiauté dii syle', de la p tion ti lagage. Comme ious avons
pensé qu'il serait plus avantageux tic rere intre oirage pratif, nous avons choisi
pour son impression descaraccrs 'onven bles et pr'opres arà diier la grosseur dii
volumie, to0. it ni reana l laetr fcile n la vue la plus faible. Il est peut-tre à
props de faire remruer ici, qur tchacuin de nos pages, tant ier sa largeur que par la
manière serrée et comiipacie dans laquelle tat disposée la miratierC qu'elle cri ontient: vaut
une page et taie r imiprersrion ordinaire, in-oc aio.

Lcs auteura coipilde par nuw et traduits, sont :-" Blackstone' Edition anglaise de
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Il 3; rmOti nvor aum mI'l. à rmlli:uit. I 'l flnr n lri(2C1<t dc e rrjimmutril
coiebre paer IL ('ltoîîi iîct'îtîîîZr il. i iWi, lie Il. (Iitii -. 4 iî.itty on (

nîi ital L a t,*'' K.illti til l.!isl: cIl 1 "26 ; :-'t l in. (:ritîi'' Liitionî (Il- 1 N1 !
*'îr-iact% Y C jnidm .LA P I i nz Eld~* ittjî., il, i *'._î e Ii d Is-1i z c.l siiliîi, . t lî<.*.tiit

criiiii i '. lut;>r v il- t.cl lu cor. i . '<t teý l,11%î2. l: 101 i'lt

Iirec kl en géneîî il -It i lt- '. (1, d f: i'N. r îlt, .1v l LIngit 119Wtçciî 'ie n. i ' iI
currtttUIId<t,ýti i;t\ îut,. eltîîtî l'Il a111 r «i. 211" n ; l .e i rr. e hl (il, la Ici ,ii

la çcrtieei cth u lie ; t quîi: di.ll r. c i, *î.tsuî tiel r-îîr jîtar ilt ii, lit eu;h lu hLisîî

eur trîi,îîitrt cu I. u-t 1Làt' CS> Anco' . m a" W Am Mx Am dm.ci =4l

Ai coui, ptrî,4 Ume~ M21.W ARî<i C1t[.'i'ir ilc oit rnt:t . l.'iii .i'irî liir dli-ic
(Jl i , hIcpu.rtýI.t (J.1 di'ii'. 1 t qui ci ttti; r -il pctîîi t w 'Zcs. lu, rctlI'tti)iir.l.l
d:uî lX;îcî'î cc'lt pamil "r [c , iti"bem c, Acilitw1lc..

NUti cmuz .unlic M c tn .qc;.r <* ii prîlr ir:ti:iý lit" e:-hilt. du 1,1its

=iovtî: Iiw,dt i L C a.t. eid o 2 t Ai . Lnct im lt cUi: ic iitj, î:Ui. ct.- ltti> '
aicccc Ui ma.îct, en= .s.i caÉ& Ljugc IL [paix dui se l c, l M. iltiili qui iiir

ri.cunt:ti1,S:tiiic .% Ileîîry ioi. .1. liia,.1. f.. 13:aiti. I.. r2et.ee: ,. t cl.. p-ur

1- dirvc a uOiiiitr tt< i ' i (;si n-t_ ;iit f îi' ttîiir ul. liti irîu îltî t ric c
du t'' tc m ia i. i. ttta îti111 trr e ii tI. i rîtiil.'. :ecle u -

nor):r ir.L%.iil. L.a ;itclie qcc.21ù. it u ti.n 'riut tL t!.1 > .~.1 l .tit> '. t
dl''.2 lIo.21, C.r i, Il-c .1i1[c c u ~îC**stî 1 t;îîs.z I..,, [thI 'et. itci

1

c-.lui ijilî 22022, ufllîu1:, .cjtill Ic, 211itii itc ti 1122 chairg.r IL, 2e
t 

tcîora

1î~blc <h u. ~ .t1iiI l. lit, Vî. I.' ý i ý r, 't t- nt1. r . c îit .. ccLta1lî. teIi,
iûrrr4u 22' iou iî'. lt roc:' q-îc le' <lé1liI li ir tîîl t r -'t ettît [tris s t. ntitt lI t , Il.
but td'être iile iv ' Ci[.titc.. r.t ài un11 c e lîýptti. clic[tv'.ii I lt iiiictru.IîlI'

inpi'.sti r. - Noîîs emyn rt d taci r ti n nuimur a[d tsltlci li if , t i

ic 115lttiu t es 1.. vil['iIctiSi/.t It/c ii. qî li v l (11 n" li cîcjctld. e Coillit

Ieassur t:c:îlt pouîcr filc.'tlîi et iIil;lin pour 1 rt&irî. et ivilenî poutr c~utî.Il
se lut suecicl''stur <du vrtlllîî .te;e s l vtlc'. 1îi (y at,-m u vu 'imir<

t 
Moili

<le plus. lt pou%-i¶'r:. Pl ce à 2012' r"l)llcli.lit pite t'ei 2wp«nwci a Aih di-

îîiêrmmic'tt muic'tîtwîe aux'- Ela-W~-l.ii, et qu'il etcI l di rtit liW 1tîtcvwc clab-
=nkie c tunei'. pcot:l.&c. l) es 1 n'îététs.. JtIt (-(- t(.tl'lri- il >s e l

u. poulsséL la har.îl'tlt.c et 1l'ci'it' leui;2i ir 1clîi.'i-'r <lsî-i 1 ' Iii't

t>ct'relinet[ lie~ceii 'le Il e'st munîîi, mous2v cne ,ucvcens tro[ tcoluicll tde
juiîsîciîs liilits s;î'îrilîîcx e't lie pan quoti tiM Ciii <ocîil2(t.

Du setiliiils wcirélégies devcaie-ntiiirer-cc 1";itleili o < 41-'iits. Cet in-.
clividc (:,st iii:itCetrct, o12 (itz!t lotit îlî'cjiîîecî Ibî~ l'. eeliviroîl ii tc ri-
vière Clcicciibil'. Il se dit ccivté poucr rognicer les rln;ci:cl et taire des liui-

Vili.Il itst illuili Meltt alux tlil dit lui avoir ètéý ltu:ic pal' .1\ olnscignuir
du Nanicy. .111 ineric.

SAC.E DU' (o"'ur:î~T- lit que Io ,iége dii gouîvernemnt ilaèr
fixl à Moirél; Iis. cri aliendaic i cttu les Làti,;*es piuOliques: 5ýOiCnt érigéics
pe1arlcmaart siégera à Quéljc. 1h/cm.
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Rom:.-On lit dans la Gazce/e dts Postes de Francfort, sous la date du
Romle, 5 août :

" On annonce que la pulication de l'allocution adressée par le pape aux
cardinaix, relativement aux lhires religieusc; de la R a»ie. a produit à l'ani-
bassade. rluss ine senation 'Iutltant plus proionde qIe Pon nC s'était pas
ima-r..in que le S:inrt-Sièce ferait coinai:re ce dhctuient à toute la chrétienté.

- On va jusqu'à dire que toute re!ation diplomatique entre les deux cours
va cesser. On craint méne que la Russie n'us e représailles et rie sévis-
se contre des milliers de sujets cntholiques. QIoiqu'il arrive, les eatioliques
d, toute la chrétienté ('int trouvé dans l'allocution du pape une nouvelle ga-
rainue d leurs iniérét religieuN.'' Univers.

-Le cuoptu-rendu de hi Piîue Société en faveur des Orphelins du Cin-
lIra, à Roume, a été pr-elité lu 11- juillet dernier à RoT.e, à Sa Sainteté,
qui a bien voulu renouveler ce année son don accoutum de ille écus
romains a profit de cite ouvre. Il résulte lu règlement de comptes pour
IS41, (Pu la Société a dépensé. émus: 30,503. 75 pour 54.5 orphelins filles
o:p garçns, il se trouve un défwit de écus : 91-. 84, sur la recete de ln-
née. Les conseillers de la Société, plrince Borghèse et chevalier Ri.Piccei,
ont fait le avances de cte sonie. Des loteries et des tom/olas, conjointe-
ment avec les rouaid faes fts directenient, servent à alimenter cette Suvre
chli:ntalV, Uies

Fuc.-'A rchiconfrérie du Trés-Saint et Immaculé emur de Marie,
rI*-seinbée dan s ! iéglie de Not re-Da e-des-Victoires a eitendu toir-à-t ourr,
le 14 et 15 août, socmité de PAssomtion, la parole brillante et enîthousi-
aste le M-\. Be rtliaud, et la vo'x apostolique de mvque missionnaire du
Canadai, Mgr. Forbin-Janson. Les sentiniens de la plus vive piété envers
Paniuste et souveraine bonté do Marie ont été exprim s ainsi par la double
cloquence de la jeunesre et de la maturité de Papiscopnt.

Une foile, avide de témoigner soi erpresselent à la fétC de la Patronne
<le la France ruitplissait léglise.Rappelons-ns que le 15 était le jour où la
France chrétienne, aven son épée, sa mam de justice, ses trophées, ses dor-
leurs et sa glorne, se prosternail devant la ière Le Dieu. Que ce souvenir
nous explique nujord'hui les graniders de notre patiie, les vertus qu'elle a
semées et qui fleurissent enore sous 'imtpissante domination <le l'hérésie
au bord tIti Canada. L, le prélat, dont la v aix s'est fit entendre le 15 à no-
tro pariotisie consoî. a trouvé la foi de nos póres sculpté dais des monu-
mens invans et palpitans, dans des crats oÙ t'ue semence énergique, jetée
par les mains loyales et généreuses,produira d'éternelles mtissons. Que ce
souvenir nous console aussi porr Pavenir de notre patrie et de Péglise. Nous
voyI ns dle nouveau les enrfis le la France prosterner aux pieds de l'artel
de Marie, autel charg de nos jourrs comme jndis. d'autant de miracles que
de triblus payés par la reconnaissance et l'espérance. Univers.

-M gr. R<ess, con d iateuir de M gr. Pvêque le Snrasbourg. s'est occup
avec. solli'itude des MisAons étrangéres et île l'Ruvre le la Propagation le
la Foi. Cette sollicitude l'a ensuite porté à prorurer des secours à de mal-
heureux rérugies, bien dignes de 'int érèt des eatholiques. Sur son invitation
et sur celle (le plusieurs vénérnbles et pieux évêques, l\L. Pfunîdt, curé de
Crendelbrtuchî, Se confiant en Diei et en la bienveillante intervention de plu-
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sieurs personnacs pissans, s1 allé implorer la elitaté du roi et du peul !e
de la ct'ilqu!iîtie Bavieè-t, en faveur des pauves t religieux espagnols. Le
roi a accueili 1. Pundt avec blnté. Il lui a donne 100 tiorins tenviron
2,150 f'r.), et, sur la demande de ce digne e-elésiastique, tne rollirte a été
ordonnée dans out ler . rouit'. l *mutt intégral de cee collecte, qui

est élevé à :.: r. . acr a esl à tr. l'evéque de hdIliiiopohis,
co.idtjueur & Mgie. l'évque do Wr!iorg. ce pi élat eni a envoyé ure
portion (:2,i-Ui) tr.) à ige. 'a:che tvi ye de IEaeco . le surpu a eté ut -
parti, dun comun acord, Vntre lu <hrns diucè:.s qui avaient des rérs
et des reiiegUx espaguous. Nous avonu sous les yutx le ta!enu dtis rccuurs
et de leur reparîtun, impirm dars le Siun d'.lughourg, nîuin o du 2
juillet. uiprs.

-Il est dana Paris tn nombre amsez con-i érable d'etnftas qui sont emzn-

ployôs dans des ateliers à un Sze très-peu avancé. Plusieurs ne savent pes
lire et n'ont jautis ré<ptie;ù les éles ; c'et à peine s's mnt quehtes lut t-
res de relps le dimanche. M. le curé de Sint-3lerry a étabtt ne-itvre
potur ces pueres matlh:ureux, I un'urnem jatms appris à connaire Diet
que par dles lasphémes. l! les réunit à 12m,4. heure convenalle, leur li:it doi-
ner des inmtrue.ions ,ur les é;Omes de n doctrin chrétienne. et, lorqu'ils
sont bien disposes, Is st a i a lIt prmière counutnion. Cette céréino-
nie a eu lieu j-udi, 11 non pour pus de ceni' rçons ou Miles, au milieu

'in grani co'ncours de lide!us, qui ont <'té édiiés de leur bonne tinuie. Mgr.
pévêque de Nancy, voulant encourr cette avre, adllinstrt les sacre-

miens d'euaristie et le conirmiatin. et a :n!rssé des e:ho<rtutiins pleines
de charitt a ce jeunes ou r:r-. mnqui parai nient ruvi de leur bonhtur.

Ui vrs
-Ot neus écrit d'Aire-sir-!n-Lys (,us-die-'n!ais):

Il Noue ehaiele de Sao Philomne e" t aurfitemwent terminée; elle est

liée an culte depui le dttnnehe. 7 de ce mois. Nous avs u ce jur-là
une mirnit'quîe tr'anslation d reiques, qui a produit le plus ltieuîx effeti, et
rappelé dans sa naïve simplicité les beaîux ltmps des àges dle i. Utne rpu-
lation itnsuexee et recueille, vetue dles alei.toîurs, rextmjlisaut tote<s les rues
que la processionj devait parcourir. A lissuo des vòpres, et après avoir
procéde à linauguration de la .statue de la saint dans ua chapell, le cergé
se dirigea. au chat:at (les psnumes et banini'res dépioyécs. vers p Eglisc succur-
sale des Clarises. qui armt tu disposée en catacoibe pour recevoir les reli-
ques. Ltà, près de 250 jeunes til!es vétus île blanc attendaien, dans tuc

religieuse attitude. le moment de rndre un hImmage public à la gnrtotse
héroïne de In foi. Bieni:ùt le pietux ort. se xmit en marche, a travers les
rang, d'une toule iumense, saisie de respect et d'admiration. A la suite île
la croix, on voyait d'aord marcber ntte troupe d'eaitns, ornés île couleurs
rouge portait les instruimens It umnrtyre, devenues en ce jour des sigies de
gloire: puis, après un clumr de jeunes filles, qui fitisaient retentir les airs
de joyeux cantiques en honetir di- sainte Philoinéie, venait une atre trou-

pe, vètue de blanc et coxrronnée de rosis blantcles. potrtanît devant les pré-
cieuses reliques les ins;gnes du trioimple et les emblémes de la béati tude
des lyres, des harpes d'or, des nuréoles, des courronnes, les palmes du tir-
tyre, l'ancre, symbole du vaisseau heureuseuent parvenu au port, etc., etc.



MÉLANGES RELIGIEUX.

etc. Le clerga, un capes, suivant lis reliques, chantant ds psaumes t les
hymnes indiquées au processional : tou1es les cloches ýz.nnaicnt, et leur ma-

jestueuse harmonie, se i êlarint aux graves io rdlaiitiions du' chSmur et aix ac-
cens ju dciles ducailtqi. produi'ait un eifi't impteible à décrire.

" La processin arnria enin lans lâ'nlise, devenue trop petite pour conit-
nir, malgrA ses vastes ne&i la foule iCmmenî qui se pressait pour ne rien per-
dre d'une si inmosante vérin-mie: bientôt ui eur ioibreix, accompa-
gté de orgaue, excuta rn aux-bo lrdon l'hymne des vierges mrtriues.

Jamais itte magnifrie corupîsitioi ne mavait paru si belle :lai !remiire
strophe, que le chLeur répéiait sans cesse. seml Jait avoir été comiposée pour
cette circonstance : A' t it avec un Charme iexprimalce qu'on entendait redi-
re apres chaque verset cette ndriirabl poésie:

Fastis fo:0, soncnt c:lhi/<r canibius
Exteu.s anrfIiri dicile virgineni
unc apiue(r f/bas ; sunile tynpana
Chrisqi/icidoe muYnm.

" Le souvenir d'une telle Ite ne se perdra pas dans notre religieuse popu-
lation : une neuvaine, cotimmencée inunliatement aprs, attire chaque jour
un grand ctioncus aus reliques de Stc. Philqmune, que nous avors la corfiance
de voir bienrôt illustrées par queiue marque de la protection divine. En at-
tendant, la religion a droit de se réjouir d'une manifestaiion publique qui
rappelle ses plus beautx jour." Univers.

ANGLETcRRE.-L'instituit ctholig'e de la Grande-Bretagne, qui n, depuis
deux ans, secondé avec tant d'e deiré et de ptissance le mouvement reli-
gieux Le PAngnleterre, p d de norveaux développemaens. On se rappelle
qu'au dernier meeting annuel de cette assemtion, N. O'Connell proposa un
plan qui devait Cn nugm;0ientier les ressources pécurinires. Ce plan consistait
à admettre, à rtre d'associés, les personnes de toutes les coditi: ions qui cou-
sentiraient à payer dex sors par semaine. Cette propoition, admise à l'uina-
nimité, a ouvert la porte de l'stitut à oius les catholiques de la Grande-
Eretagne, et va mettre à sa disposition les ressources dont il a manqué jus-
qu'à présent.

Depuis une quinzainc de jours. les diverses branches de l'institut tiennent
des meeting pour aviser aux moyens de réaliser îe projet, et C'est avec la plus
grande saqistiiti que nous lisons, dans lis journaux catîholiques de Londres,
le compte-rendu île ces réunions, où sont révélés des faits qui proniettent
beaucoup aux catholiques d'outre-Maiclie.

M. J. Smith, secr<t aire-général de l'association, nous assure que le comité
de Finstitut s'est mis un ta pport avec plusieurs menres du cabinet, et que le
résultat de ces entrevîes a été d'obtenir, nu profit des catholiques, inmodifi-
cation de plusieurs ciases de la loi des pauvres. Leur situation dnis les co-
lonies, dans les prisons et dans les hôpitaux doit aussi, pat suite de ces rap-
ports, subir prochainement de sérieuses améliorations.

Un des faits les plus importans qie i. Smith nous fasse connaître, c'est
qu'il n reçu de Majlte tie lettre qui lui donne les noms de cinquante person-
nes qui viennent d'enbrasser la foi entholique, et qui ont été nîtuées à étu-
dier notre religion par la lecture des tracts (iaités) que publie linstittt.

Journal des Villes et des Camp.
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RUSStE.-AX Imoment où,pussée liou:, la patience du fde 'rElise é-
clat en hplntes paternu!Jeý contre l'éternlb.-I f'ourberie du gouverneme<-nt russe;
au loni't où 1 ie-ant M'un te ses c orneôeSndanSe- inoaïe> et du autre i-
nexor:e ahîrnement 2!u eahinet de Peteràog a le ronper et à aLrer
le sozt des cat!u'iîues. il appe!u.e ai mtne lhrêétii de Vbuiiationi du Sin:-

S:,gc et dles dou! - e no- !:. ru., la eajoute un «itte tinmeau d,
pLersucutioun hà iile autre, ate d :in qu'il ne uisse re:ter aucun doute d:an1
aucun espAr ; afin que la wvri iuie de la boucle des victime, aoit rodir-
riée par les perecuteurs ux-ies.

Done, la Gelozle! ofi:icle dl Peterbourmg, du 29 juillet dernier, contit
ce qi su.t :

* Une ord, nnance impériale, du !) jui n. approuve la dlpense néccsn're
' pour la tran Luon de l'acadléiie elessique athlioietie de VJna à PL-
"tersbour'.'

Quoi de plus innocent, au premier aperçu, qu'une pareille mesure ! liais
lisez et jugz:

Quand la Rusie eleva 1.50 églies aux cathni 1 iques et que l'on criait à
impiété et - àoppresion, elle répoai:t hypo ririteset ch lion ! raîiment

je n'opprirne point, je ne combats point le eulie enthoique; loin de li ; cur

je s hibér a ues brais une chaJele a leur us-ge dlîans- la ville tJeM u i
et toute les e s de la terre re pétaient que le trs gnreux empereur ii-

ployait quelques rol es à éever une slse pour Jus entholiqus.ules n'aju-
talent pas qu'il Venit de leur en vuer 150 ! Ce dernier f.a:t avait été dérobé,
auît.art que possib!e, à la Iubliité ; l'autre lui avait dé livré are, encoura-

gtent pnur le latre arvernaux quatre coins dis imondu.
De mme, iuii la Rtisie supprina '200 et tant du couverts catholiques,

c!le d'ell rga de donier le chance à toutes les rcl;!nation-. cil fi-limt dire

par toutes le, bouclies de la rintmée, qu'elle vensait d'tablir à graud frais
une auvolèm.u eccleshistie entlholqu1îîe à milan.

tUne école poer 209 et plus ! une auadémie pour 200 couvents
Eh Iien ! cette appuarence do cmupeisatti, 'émte; tcr i et ce

n'est qu'en atteait mieux, en aueiidant une pus coiplet detruc'tion,
q'une école cathliquie avait té lais-ée ei Lithuanlie. Cette école est trans-

férée dans la capditale de J 'eminpire , i-us les yeux du goupveréemet, n -
sence ,e tontes les sedutions !

On annoncerait dan- relque- années que eette école ségare, qpule Lit
dérection ; tte thudait-il pas en Ltre plus alligé q surpris

Dans la voie do pronalade corruprice ui marebe imp trtrbblueet la
Rîis>ie à l'égarl dv ses sujets cthlue elle nutra hui-ntét aucui iiJiis
de faits accuîsateuirs nouveaux, pour lournir la macitiere d'ui nouveu itan:-
fes:e pontifical.

Mais mnttnant, -à côté dle ses minsonges, de ses fourleries. (le ses in-
justices, nous rie verrons plus l'humiliation et la duperie du Saiit-Siége ; car
il sait à qui il a afaire ;il connait aujourd hi! quel ebt l'eiiemi qitue l'eglise
a à combattro. Univers.

Sutsse.-Uiic correspondance de terne contient les nes suîivante.s
" Les protestans, si l'on excepte qujîelquttes jacobins, déplorent la supfres

sin des monastéres ltout autai que ls catholiques. La docine évangéliquo
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commande la ju-tice et la charité, elle entoure la propriété de barrières in-

fraichiissables, et nous défend de faire aux autres ce que nous ne voudrions

pa q' LI on nous fit dans les Mmes ciEconsnies. Est-ce en fouhat aux pieds

-us sermus Ues plus solennels, que nous prouverons la sainteló de notre foi,
en excrçant le vol et la rapine, que nous iontrerons la pure dle notre am-
role ? " t-e en dépouilant les cn-ilîIiques que nous les gaignrons à notre
église ? Non, ceux-la ne sont poit proiesi os qui renvcr:eni, détruisent, fou-
Ment aux pieds ce que tous hs lonoes respectent ; ls traies les plus invio-

lables. les li lis plus saintes, les droits les plus sacrés, les devoirs les plus

inpériu, tout jusqu'à la justice iturelle ! Que répiiondriez-vous à l'église

calholiqie, si el;e vous dIiait aujourd'hui qule le protetantisne n'est riche
que le ses îinjutices et qu'id ne respire à l'aise que sur un tas de ruines, que
la réforme." Unwers.

-Il et ds prns,dit un joîrnal du entholique carton de Lucernequi prou-
vent leur courae par des pleucu, leur patriotisie par d'liti les lamentations,
et lmur foi par le itiies jreiiiades. L ccS es-là eeraieit les honntes
'eens! Qè'is se d1irumpent : /cs! voilà leur vrai nom. La foi est agis-

sam'e, hîninîur déend seS droits ; il I'y a Ili honneur Ili foi chez celui qui
n t'so i tedre d Ii la vérité ni la jutice. Univurs.

Se ï:î::.-Le .Journl o//uwnd. île Franrforl contient la correspondance
suivnt de StockiIoIIn, (lu 2 aoêi :

Lue grande exa:tation religep, régne an. quelque::ess. Deux

jounes 10e ont priltscé q le i zen:eit de'rier aurait lieu dans un mois.
Il règne ine véitable manie de pircher, vargt-quatre personnes ne cessett
de taire de, sermonS. Le 10 juilet, on a vi à EkIsrote plus (; 3,SOO hom-
nies venir de toutes les paries du pays pour entendre prcher. Plusieurs
iersonnOs ÔLlicnt leurs habits luirs lagues et leurs boucles d'ireilles et les
f uaient a ux pieds disant que ces cioes précituses n'étaient que orne-
mîent du diable. Cette tr'néiiéie religcuse .emible être arrivée à son apogée."

Un ivers.
Pvn S-ES-A la ditriibuion îes prix du séminaire de Prados, qui a ernprun-

té, comme Dii le verra,un nouvel in iérét à la présience de I. Arago, attiré par
les élections dans ce ay, M. lI'albb Finis, directeur le l'étibissement, a

prononc l i u n ors où U a déveIoppé ce pincipe que les scieCes sg-
ret et doivent ncessairement s'égarer, lou'ellne prennent point la ré-
vó!ition pour guide. Le. applaudissemens qui ont accueilli lorateur reten-
tissiaient encore, lorsque lM. Aratgti s'est levé.

J Je pargtge eniérement votre avis, a-t-il dit à M. lubó Fines, et je
vOus demanderai Inimc la prnission dle le développer par un exemple. Un
de ims prédécesseurs à la place d seetirce de lAcaieniî, M. de Mérnn,
allait beaucoup dasa le monde. Il y rencontra uni jolir une (laie qui lui dit:
Il y a qu'luei temps que jc ne.s à l'Observatoire. M. Cassini m'engagea à
regarder dans sa longute lunee, et je vis trés distinctement Saturne avec son
gmitd aunneaiu. Qu'est-ie, je vous plie. quIle cet anneau ?-Jl ne sais pas,
Mdmeuw. hi répandit M. de i\lériun.-Ce n'est pas lout, contimua la dame,
jo regandi isuite .T piter, et j'aperçue deux grandes bandes ou zônes, situées,
Punie nu midi et l'aitre au nord : qu'es-ce, je vous prie, que ces bandes ?-
Je ne sais pas, Madame, repondit encore l. u MIran.--Mais à quoi vous
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sert donc d'étre académicien, puisque vouis ne savez rien ue ce que je vous
dem. ande ?-Cela me sert, Madame, lui dit alors .L de àran, vous ré-

pndre: Je ne sais pas.' Un iers.

LUicorn arrivé à Québ c lis 2U du coutîarnt entre 7 leures et demie et S
heures du sir nous appirtent des noutei d'An:;wIterre du 4 et de Pas du
1er. S.eptenbre.

AC Lc ruFniI,.-Le 29 d'aût la Reine etle Prine Allbert sont partis pour
l'EcE-se. , h us et un qna:t du aitn. elncrte& par un déicheimt dit

2eme Lif Gu-ards, et suive à ) heuîires par lcur suite.
Las rtle -s qui viennoe t des bwlt; c imanui:-turiors parai-sent ofWrir un

carctère plui pae;fique. Depuis lesJerniures noutvelles il n'y a rien eu qui
pule exer î'' la!r ce une emeutelà Rouîop, mardi, qui s'est ter-

née par la mort dla 4 individul Ti ont eié tués par le propriétaire d'un
mutlin pu a tiré ur la fle ouw pirot'er sa propriît . Cepeidart le retour

àla p:ux et lent et h n c'etre aisthiuant.
Des tiamien seieu..: ont lurmièremlent été découvertes i la douane de

Londrue ; on Ait minatenat des recherches à cet etlit.
Le îarcon iai lur oietr ututé à la vie de à Reine a été trouvé cou-

piale de ;ni.?tre r. et eond:tiné a IS mais de travtux: ti>res.
Lt g:t tte lAi : rdu --N. d'unt, ii dit qu'une con!spiratiin sur titi vaste

plan. pour 1.'j e-t le renvrSimlent du e'uîveriemîlent actuel île la Servie,
a étu découvert. onieurs personne-'lmuortane ont été airrétêes.

M\. 1-eurie. peintre àeiourant .tluniclI a anntllioncé dans la gazette
EAj hurqu'il i îa 1e conuvrt tun procede ave lequel .uit moyen di, lagu.!ler-

il p<u prondri tous les oibjeîs i la nature avec le bîrdlant de leurs
couleurs, le maniére à -tutnir la compariîon avec les produîens inies

dlî'-« nremlers a:it-nea. Le Caiîen.
itAe.x-L' Coîneîrer ire une lettre île Philipperille d 15 dAoût

daii- ¡a!'. auitr w laint de énorno quatiété ue cotrnages imp>rt3e

d'A nil-trre en Aleeîm. Ces marclinii-es. dit le corresîîpndant de ce jour-
nad. ne nraient ii'n drt inina qui idt q¡ue e m-ntcu Ançais

ne. peu'tv'nt souteniýur as ce (u la 1op1in :Si ls prodluits dle la Grande
Bret n out pas snis ù du phis fm dro il y aura bientôt fin à notre

comm ce en Atriqte.
L'e-en'Ire Iranit-e. sous la mir-aii:l H n est arrivée à Ajaccio, en Corse,

le 1.5 dAtît. Ele conis,îýe -n huit ttux dle line. deux rétttes et titi

vapeur, pîortant 1nsew I su lomit et 910 pioees dttrtillerie. L'ue:ca-

dre dIvait ,ttiinonnier r Ajraîca jusqu'au l A fu-

aet -uait-ire dl Pairis est ",tertienî.lt enti-f.di:n.t.
L-; membrels deo la cacesý sont Ism!sle -21. '\lchzM d

loti Ba-rot. poiur prerxcl n oniderationî ds propoutionîti-tes ar AMI.
Duvitr îHlan-tanne, Viviei et Gorini. La najorit le issellec était

'avis le dîme'urter séparée dle I. Thiers.
Le hill dLe retnce a été votu le 29 par la chambre des pairs ; ci-suit la

diision : - Pour, 1 M(4
Co'ntre, 15

\r.î;oité. 149
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Les chambres; françaises ont été ajournées le 30 d'Août jusqu'au 9 de
Janvier prochain.

Le roi a fait plusieurs pairs après la prorogtioi ; et sa majesté et les autres
meinbres de la famille rovail ont laissé Paris pour le chateau d Eu.

Le .4oniteur du 31 contient nie ordonnance royale. prnilguant le iR de
résence sanitionné îmr le roi le jour précédent.

La Garc/c d/'. ngsbourg, dans une lettre dle Constantinople du 10 d'Août
aiionce avec confiance que les aflhires entre la Perse et la Turquie vont
s'arraniger à l'aniabe. Jdem.

C ni: I3B x-Esrún.a.-Dîfai1e des troupes anglaiscsea Port .Ieula.
-N;ouS apprenons par un ra:ppor t ntlicivI de l'îlicier comirnaidant des trou-

pes anglaises au P>ort Natal, publié dans les journaux du Cap de Bonne-

Espérnce, (i I S de juin, que le détleheienit dépêchéi dt Cap pour suppri-
lier les ouitrages des hitans dc cet etablissement, a été defutte avec une

lpte considérable.
Le bloraus de St. Jean de Nicaragua excitait de vives discussions dans les

journiaux français. Idem.

Not:Vti:.rs m: WI1sne.-Une dépéche télégraphique de Iarseille,datée du
30 août à 7 heures P. M. annonce l'arrivée (lu navire a vapeur le Great

Livcerpool i i Malte le 21 à 5 P. M. avec des nouvlles de Jellalabad, et du
Calpil dii eéinéral Polluck. Elic e-t datée du :j dle jnet est (e la plis triste
description. La i:iladie, la cainleur extrime. le tinque (le nourriture déci-
mient l'arnée. Le mócontentement et ntiuîîîion dans lesquels se trouve
arnmée stont a leur comble. Akhbar-Khan a saisi le Dala Hissar, et les trésors

qui y avaientiété laiss. Le gouverneur gécnral a doné au général Bol-
lockz pleine pcerniission d'agir comnme il l'enitenciJ ra. Des symptómes de iluti-
nerie se sont montrés parii les ShPeiks. Les nouvelles de Candahar vont
jusqu'uni I de juin et sont sans intérét. R1ien i'imiportant n'a eu lieu en
Chine. On rapporte que Pempereur 'était sarv en Tartarie. Les préparatifs

ou nmar cr sur Clapo étnient complétés imais 'a-imée était dans linac-
tioi, et aparnissit être Jans tui état complet (le décourageiment.

Par les détails reus au moment u nous alluis mtitre SOls îress, dit
'Europcan, nous troivoin-s que la dépeche téiégraphii(que française, au sujet
le la mîaladie île l'aniée Inlieinne est fausse. d.

Antîit:.-Un rapport (I coloniel Saint-Arnaud, daté du IS juillet, fait
coinnaitre qulle, piarti le juillet avec 00 hmmes iPiitfatrcie, 20 sapeurs
du génie, tne section <Pobuiers de monitane et un escadron de cavalerie, il
a parcouru en 7 jours tilt rayon d'environt 40 lieues de payset a pénétré dans
des contrées où jamtas les ircs eix-iiumes n'avaient paru. Il a reçu le
cheval île sision de cing tribus iportaites et a exigé de unie d'elles,
qui avait hésiti. n secind chevni cmme pun i tioni. C'est ai rit lieuî de nion-
igues et de gores rsqiue inaccessibles que ce coup de viueur, que les

circonstances avain trendu indispesable, a eu lieu, et il a produit sur les Ara-
lies utni grand eliet mirai. Idekm.

h5s'AGNi·:.-Une lettre récemnent adressee îe Paris à un journAl allemand
niTriait que doit Carlos n'écouterait aucune proposition d'arrangement avant
d'avoir été tiis en liberté.

Suivant titi journal le la frontière d'Espagne, ceci ne serait point un obs-
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tacle aux négoiations dWplornatiqutcs q.ui sec porsivnte ce moment poîr
obteir la rteeuîîir :ýi,îssnCe pnr It s îtitid Nýi-dl dt la roy-auté dIlsailelle Il.

VOiCi Suivant ce oùrepoîai uû es c1mose., Vit Serntent
J;.neetercattrait pris l'i:i itiive. parl. imurnîivaimius éclairées tde M.

Santîr ac.îe~lmon. iii iarï plCria'îa ire lit, S. Md. C. à' Lmsdnres.
L~i an So c"ra't a-1 e h ". 1 . îîen aux hnrue

par lord Abxrdrlen int surtout l'iîcitlenu éd'ad qui lzi-ý-e entrevoir la.
ilî%szililiîc tîliiune nl*ri'royalre li 1a.1-n-i Vié s

IAwnzz-ter.--. sait, rr:pîî 1bocr pmeîi î:,no olitique. laisse erpendait
pecre~r stru le-rrri'n le tr:alie de e-olii-ce mrainteniant :ur lu ta1riq,
Conric' prix nuzr dn ou n r)iz

L i viecille Erîrrpie se uria ýtira .l 'zzt, ,or ârco iai les droizs lie
l'rfui ileo de Fl'eaia,l Vil, iiîrXne !a voniititými t>sptr:iîr.(t el le rt-gent,

liotillut par les ctirté t iuili5 djes ii,-ît.iiis rct7.pctes. et Clavenir îSi
:nreiar-rrr it~rue !uoiiitin rl-îtiive : var 1-i cour rie Romf Iil

Pitla- rîie tIra ctle (î.sir pr rapport tuarîrteu (trn- le la vian-
ct-Ilerjo aut-,i!ir'rînîeiit. L.:t:Um en i--e i de S M.* C. paraît ètre

Ln rzn' vo'idliu trie la ro-iîe 'l-e t'lt reînt-;Zrtr- dý:ins.i apîle
jilui-:îneeiý lIe ,,oî rl:r et qî11tirne se-,-ti fr'l

Ii a ert la rérý,-rcikatinr de t.'tr tes pirý. qt riu:zsui djiý'v1lct njuIr-
dli ui -'rz.

Le laies du1 \i'i. flntt tli>srsauinriitpt. li~irln leuir
pensée, snrtrtientt tIe: objections q;u tri tt-tLr l it eup et cuurpècliont
la oltio arnit

Qîrant au cahuînet Cspr1ýn 0 , le riitriir- iles ;il:iries ttrnrgres fl(ttic, cent-
t-' &Aurodava,),r. la-.rait forn creil:iaint et fîiýp4r-e à àosrr tourte rofiif
tion riii:n1chîn pour renitre-r dans le conucert euu.--ojécr et pouir rétabllir des

ts eitE.parteo. on luz1. tarai irait prié -à la raison ais il teairte
corîianinraeni, (lit-oru, imuite iniilaii 1Vulaur narrinionînlo cniînot

nulle. Uucs

LE SOUSSI G.NÉ a 1'liu',nnt-rtlfr rr los M[ >suza inu Cra-
-àllrorî i hrrsta-rrt Iles ErreTs i)u.(;Ltsi:s Itk*il nît*n!itrlait drt pisi le priuv-

tOn,<iuI orrîseon nri bol dusrîne i.i Clint-lieHrs et Crrrîx- pour aut11els,
Calîzs.Gîrnr'-sO-etisrirs, J'iirieîes, 1'-3t !iuiAuprnos eitiers,

Cartonus dauiiitl. Lu-f-onziuai et arîrtric-les rIc- e zcurr- ; et aussi illt fui
:'.'srtilbit île D)rajrs ririr et îargeýtit, Gtil<riis dt'or et d'rluert. et rit- dlîtrt-

M ontréal, Il 'I arut ]I C.

P~o'a<z-<zon J. C. PR[NC FX P-rutr.ran E.I-vlcizr. ? MONTRÉA-L:
Imitai-me '~' J. 21. ILINGUET. IMPRIM.'EURt. 5 R1VI ST. DEXtS.


